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• Santé
La "chaude-pisse" incu-
rable ?La "chaude-pisse", mala-die des maisons closesdu 19e siècle, risque-t-elle d'être un jour incura-ble ? La gonorrhée, deson nom savant, devient"plus difficile voire parfois
impossible" à traiter àcause de la résistanceaux antibiotiques, pré-vient l'Organisationmondiale de la santé(OMS) hier. L'instance del'ONU pour la santé pu-blique lance un appelpour souligner le besoin"de nouveaux médica-
ments". "La bactérie res-
ponsable de la gonorrhée
est particulièrement intel-
ligente. A chaque fois que
nous utilisons une nou-
velle classe d'antibio-
tiques pour traiter
l'infection, la bactérie
évolue pour y résister",explique le Dr TeodoraWi dans un communiquéde l'OMS.• Célébrités
Justin Bieber libreLe chanteur canadienJustin Bieber en a finiavec ses démêlées avec lajustice brésilienne : ils'est acquitté des 6 000dollars (environ 3 mil-lions de francs)d'amende qui lui avaientété infligés pour avoirtagué la façade d'un hôtelhistorique de Rio en2013, a appris, jeudi,l'AFP auprès du tribunalde la ville. De retour jeudipour un concert à Rio, lechanteur pop de 23 ans aété laissé libre de sesmouvements en raisondu caractère "mineur" du"crime contre le patri-
moine culturel" brésilienqui lui était reproché.•Musique
Le retour de Kesha 

La chanteuse américaineKesha a dévoilé, jeudi, sapremière chanson enplus de quatre ans, ex-traite de son nouvelalbum intitulé "Rainbow"qui doit paraître le 11août. La trentenaire a faitles gros titres ces der-nières années pour lespoursuites engagéescontre son producteur,Dr Luke, qu'elle accusaitde harcèlement etd'agression sexuelle. Ellea été déboutée l'an der-nier. Elle a aussi vaine-ment essayé de mettrefin au contrat d'enregis-trement la liant à la mai-son de disques de sonproducteur, KemosabeRecords, qui fait partie deSony Music.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

Ph
o
to
 :
 A
FP

Revenue sur le devant de
la scène littéraire grâce à
son dernier livre,‘’Chienne
de vie !’’, la journaliste (an-
cienne de "L'Union"), écri-
v a i n e ,
enseignante-chercheuse et
éditrice s’est dévoilée sous
ses différentes facettes aux
auditeurs du Club Lyre à
l’UOB.

UNE vie d’ermite assuméemais féconde. S’étant déli-bérément mise en retraitdes mondanités ces der-nières années, l’écrivaineChantal Magalie Mbazo’ovient d’être l’invitée du cer-cle littéraire du Club Lyre, àl’occasion de la sortie deson dernier livre ‘’Chiennede vie !’’. Face à un audi-toire essentiellement estu-diantin et face auxquestions nourries de sesdeux intervieweurs dujour, l’enseignante-cher-cheuse se révèle, commerarement auparavant, cesamedi matin dans l’unedes salles de l’UniversitéOmar Bongo (UOB).C’est sous sa double cas-quette de journaliste – for-mée à la prestigieuse écolesupérieure de journalismede Lille (65e promotion) –et d’enseignante à l'Écolenormale supérieure (ENS)de Libreville que l’écri-vaine s’est présentée à seshôtes. Mais ni le journa-lisme (une ancienne dujournal "L'Union”), ni l’en-seignement n’ont vraimentapprivoisé cette docteur èslettres et sciences hu-maines, qui se définit elle-

même comme ‘’une intel-
lectuelle par défaut’’. L’écri-vaine avoue trouver sonépanouissement et sa forcedans son statut de ‘’femme
au foyer, femme d’inté-
rieur’’, qui s’occupe dessiens (son époux et ses en-fants). Ce qu'elle a d'ail-leurs toujours voulu être,après s’être accompliedans sa vie professionnelleet matérielle.Mais alors comment conci-lie-t-elle sa vie profession-nelle et celle d’écrivaine etde femme au foyer ? ‘’Je
n’écris que la nuit lorsque
ma muse me rend visite’’.Apparemment, chez elle, ilne semble y avoir aucunconflit entre ses différentescasquettes profession-nelles. La journée lui offrepar exemple le loisir de cui-siner pour son monde, sansrecourir à une bonne. Parprécaution et par plaisir.Pourquoi se livre-t-elledonc à l'écriture ? ‘’J’écris
pour exorciser mes propres
peurs, mes angoisses’’, ré-pond celle qui se définitcomme ‘’une écrivaine de
proximité’’. Cela estconfirmé par son premierroman ''Sidonie'' (2001)

adressé à tous ces marisvolages, susceptibles d'in-troduire, dans le ménage,la maladie du sida, même sion peut admettre que desprogrès importants ont étéréalisés aujourd'hui sur leplan de sa prise en chargemédicale.C'est vrai aussi pour sondeuxième roman ''Fam !'',qui se propose notammentde questionner le rapportde l'intellectuel à sa so-ciété. Mais davantage en-core dans son dernierouvrage, ''Chienne de vie !'', dont l’écriture est in-fluencée par sa formation

de journaliste. Il s’agitd’une peinture quasi-réa-liste de la société gabo-naise, avec en toile de fondla peur d’une ''certaine al-
ternance sociale et poli-
tique'', susceptibled’engendrer un chaos in-descriptible, sous le regardcandide d’un lycéen, acteurpassif du mal-être ambiant.L'appréciation de la littéra-ture gabonaise par l'invitéedu Club Lyre reste plutôtoptimiste. C’est une littéra-ture qui est sortie du ‘’si-
lence’’, qui a pris son‘’envol’’ bon an mal an, avecde plus en plus d’ouvrages

qui ont été publiés ces der-nières années. ‘’ Dans cette
abondance, le temps fera le
reste’’, confesse l’écrivaine,qui milite aussi pour plusde qualité en tant qu’édi-trice. Dans sa maison d'édi-tion, La Maison Gabonaisedu Livre, la bien nommée''Magalie'', met un pointd’honneur à ne publier quedes auteurs de qualité maisaussi des œuvres obéissantà certaines valeurséthiques. ‘’Revenue à Dieu’’ depuisquelques années, ChantalMagalie Mbazo'o trouveaussi sa satisfaction dans lafoi. Après le roman, la poésie etun recueil de nouvelles,l’écrivaine s’attaque authéâtre dans son prochainlivre en gestation : ‘’Le pou-voir du marigot’’.Chantal Magalie Mbazo'o a,en fin de compte, remerciéle Club Lyre, et particuliè-rement le promoteur de cecercle littéraire, RodrigueNdong, pour l’avoir rame-née sur la place publiquece samedi matin face à unauditoire qui a goulûmentsavouré son plaisir plus dedeux heures durant.

Chantal Magalie Mbazo'o : ‘’J’écris pour 
exorciser mes propres peurs’’

Littérature/Invitée du Club Lyre

I . I
Libreville/Gabon

Chantal Magalie Mbazo'o signant 
le livre d'or du cercle littéraire.
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L'écrivaine, attentive aux questions 
des intervieweurs du Club Lyre.
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Une vue de l'assistance essentiellement estudiantine.
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Pour cela, les acteurs de la
chaîne ont été formés aux
différentes techniques au
centre d'éducation présco-
laire de Batavéa, au cours
d'un atelier organisé par le
ministère du Développe-
ment social et familial, en
collaboration avec l'Unicef.

LEGabon est signataire, de-puis le 4 février 1994, de laConvention relative auxdroits de l'enfant. Encréant, en 2006, l'Observa-toire national des droits del'enfant (ONDE), son objec-tif était de confirmer sonengagement non seulementà protéger l'enfance, maiségalement à assurer la pro-motion de ces êtres fragiles.Le 22 mai 2012, la mise enplace d'un autre instru-ment national, à savoir, lamatrice des indicateurs de

protection, était venue ren-forcer ce cadre normatif in-ternational. Il s'agit là d'unoutil de mesure et d'aide àla décision afin d'apporterdes solutions adéquatespour un environnementprotecteur de la conditionde l'enfant. En clair, la ma-trice d’indicateurs se veutun instrument de collecteet de traitement de don-nées nécessaires à la miseen place d'une base d'infor-

mations fiables sur la situa-tion de l'enfant à tous lesniveaux (économique, so-cial, éducatif, sanitaire,etc.).Pour cela, les acteurs detoute la chaîne viennentd'être formés, à Libreville,au centre d'éducation pré-scolaire de Batavéa, aux dif-férentes techniques detravail, au cours d'un atelierorganisé par le ministèredu Développement social et

familial, en collaborationavec le Fonds des Nationsunies pour l'enfance (Uni-cef). "Cette Matrice compor-
tera un certain nombre
d'indicateurs qui seront ren-
seignés par tous les acteurs
de la chaîne de protection de
l'enfance. L'objectif étant, au
final, d'obtenir des outils
pour mener des plaidoyers
auprès des autorités", s'estexprimé Agnès NgogueNdong Gnangui, directeur

général de la famille.Rappelons que l'améliora-tion du sort des enfantsconstitue une préoccupa-tion majeure. Une enquêtede 2012 a permis de mieuxconnaître la situation desenfants des rues et leurs ac-tivités, dans le but de mieuximpliquer le gouvernementet les partenaires dans lesens d'une meilleure pro-tection des droits des en-fants.

Place à la phase de collecte et de traitement 
des données statistiques

Protection de l'enfance/Mise en place de la matrice d’indicateurs

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Agnès Ngogue Ndong
Gnangui, directeur 
général de la famille,
expliquant la matrice
d'indicateurs 
de protection des
droits de l'enfant.
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Les points focaux, ici à la séance d'explication.
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